
LE DEMOCRATS 
DE LA POMME DE «TERBE. 

CONSERVATION. 

L«a pommes de terre doivent etre con-
fiervees k l'al»ri du froid qui les gele; do 
lachaleur, qui les fait pousser ou fcrmen-
ter; de l'humiditd, qui les pourrit, et do 
la lumicro qui les fait devenir vertes. 
I)es colliers, des caves ou d'autree bati-
raents analogues sent tres-propres a la 
conservation des pommes de terre. Mais 
il est bien rare qu'un cultivateur ait a sa 
disposition assez de batiments pour loger 
une r^colte un peu considerable. Indi-
quons quolques-uns des moyeiis les plus 
deinomiques. 

Fosses ou silos.—C'est sans contredit 
Tunc des rnethodes les plus simplesetles 
plus tfcononiiqties. Four etablir ces si­
los, il faut choisir dans la cour ou dans 
un champ voisin des batimens, un empla­
cement bien sain, dont le terrain lie soit 
pas humide. On creuse dra fosses d'une 
grandeur moyenne, de maniere a ce 
que l'on puisse facilement retirer en une 
eeule fois tous les tubercules qu'on y a 
rdunis. Ainsi on leur donnera de 18 
pouces k trois pieds de profondeur sur 
trois pieds de largeur, et une longueur 
variant de 4| & 6 pieds. Le fond et les 
cotes pourront etre garnis d'une eouclie 
l^gfere de paille bien sfeehe. On les rem-
plit de pommes de terre, de manifcre a 
dtfpasser un peu le sol environnant, et 
que la surface du tas de tubercules soit 
boinbtSe au milieu, et en forme de toit. 
On met un nouveau lit de paille, puis on 
reeouvre d'une couche de terre, qui doit 
avoir 1 pied ou 14 pouces d'epaisseur. 
Cette terre doit etre forteinent battoe, 
afin que 1'eau ne la pdnetre pas. On aura 
eu soin de donner dgalement a cette cou­
che de terre une forme de toit pour faci-
liter IMcoulement de 1'eau, ettoutauiour 
d u  s i l o s  l e  s o l  a u r a  6 1 6  d i s p o s d  d e  m a  j  

niere a ce qu'elle s'dcoule au loin. 
Autant que possible il fautproportion-

ner la grandeur des silos it la quantity 
de tubercules qui peuvent Stre consom-
m6a dans un court espace de temps, afin 
de ne pas entamer un de ces silos sans 
le vider imm^diatement, pour que la ge-
l<Se n'y pdnktre pas. 

II est bien entendu que l'on propor-
tionnera le nombre des silos il la quan­
tity de tubercules rdcolt<5s. 

Une methode pcut-dtre plus simple en­
core, consiste a disposer les tubercules 
sur le sol dans une place bien saine. On 
dtend un*lit de paille sur lequel on place 
les tubercules en forinant un tas allonge 
ou une b&nde d'une longueur en rapport 
avec la quantity. Co tas doit etre en 
forme de dos d'ane ou de toit, ayant k sa 
base une largeur d'environ 4 J pieds; on 
le reeouvre en suite d'un lit de paille sur 
lequel on applique de la terre enlev^e de 
chaque cote dans toute sa longueur, afin 
de faire une rigole profonde pour 1'ecou-
lement des eaux. La terre est ensuite 
fortement battue et recouverte avec un 
lit de paille longue, maintenue entre des 
baguettes ou gaulettes, et formant dee 
panncaux mobiles On attaque ces tas 
par un bout au fur et a mesure des be-
Hoins, en ayant soin de recouvrir la par-
tio entamtfe avec d-' fumier long ou de la 
paille. Par ce procedd tr&j-simple, les 
pommes de terre peuvent se conserver 
pendant tout l'hiver. Ce mode de con­
servation est connu sous le nom de "me­
thode en gateau," et est tres-usitij eu 
Angleterre, et mdrite de se repandre 
g&i^ralernent parmi nous. 

Les pormnes de terre que l'on reserve 
pour la sentence, et que l'on conserve 
soit duns des caves soit dans des silos, 
poussent au printemps de longs jets, 
RTSIPS ot 6tiol&3 qui les gpuisent. Al. 
Louis Vilmorin s'oppose k ce resultat,en 
faisant transporter dans an grenier, des 
le8 premiers jours du printemps, ses tu­
bercules de semeuce. Ainsi exposes a 
la himicre, Ces tubercules verdissent et 
nc djveloppent que des pousses courtea, 

Ik vertes et coniques qui ne leur causent 
• anctme alteration; ils v^getent ensuite 
W «vcc la plus grandc vigueur, quand 

ils sont mis en terre. 

raoncrr oc RFNDKME.VT DK LA POMUE DE 

TERRE. 

Le rendement d'une culture qnelcon-
que depend de causes tellement varices 
qu'il est impossible de l'apprdcier d'une 
manifere absolue. Ainsi, pour la pomme 
de terre", la nature plus ou moins favora­
ble du terrain, son exposition, son e;at 
de riclicsse il 1'^poque oii se fait 1'ense-
men^ment, one ftimure plus ou mnins 
abondante, la vari^td cultivee, etc., etc., 
cxercent ndcessairement une trfes-grande 
influence sur la quantity de tubercules 
qa'on pout KScolter dans un arpent de 
terre, par exemple. Ainsi, Burger ad-
met qu'un arpent d'une torre legfere, bien 
fuaide, eultivde en grosse patraque jau-
ne, donne en jaoyenno de 150 h 180 carils 
par arpent Selon Arthur Young, le 

Sroduit moyen de la pojnme de terre est 
9 160 jV 190 barile k l'arpent dans les 

P«winc®B septentrionales, «t d'un quart 
m Iflahde. Bans -les Pays-Bas 

par°arpm. ,me m°yeiuie de 120%barila 

,1- f^^awsnt, la pomme de terns 
C'eat-i-

SPifia J* ^vorable, 25 
v r U' bonne torre, 
bien cuItiY<t5e, doivent en To*? 
Fan dans I'autre. ra^t«r 250, 

JULADIE DCS POMMES DE TERRS, 

Com toe an grand nonsbre d'autres 
plantea cultiv^es, lea pommes de terre 
sont sajettes & diversea maladies. Mais 
tme senle a droit tele ctoser du bien vi-
TCS pr^occupationa, par tea ravages 

qu'elle exeree depuis quelques anneee 
et qui, si ellc ne s'arr^te, menace prea-
que 1'exiatence de ce precieux vegetal; 
cette maladie, c'est l'alt^ration avec co­
loration brune des tubercules, designee 
n>aintenant sons le nom de "maladie des 
pommes de terre." Eile s'annonce en 
general vers l'^poqne de la floraison. On 

jvoit des pieds tres-bien portants dont les 
jfeuilles et les tiges souvent du jour au 
lendemain se fanent et jaunissent. Si a 
cette ipoque on arrache les tubercules 
et si on les conpc- en deux a partir de 
l'insertion de la tigo, on voit a I'intorienr 

'des taehes d'un brun roux plus ou inoins 
;foncd Petit a petit ces taches s'eten-
j d e n f ,  e n  s u i v a n t  l e s  v a i s s e a u x  q u i  a l > o u - j  

I tissent aux yeux ou bourgeons. Enfin, 
! le tubercule finit par en etre plus ou 
j moins completement envahi; la lecule 
• est en gi andu partie ddtruite ou cimsorn-
inee sur le trajet de la matiere rousse, 
qui presente le6 caracteres et la compo­
sition cliimique des emanations fon-
geuses. 

Des qu'une toufle j-xtrait af taqu^e, il 
faut immediatemerit 1'arracher, car on a 

; remarqu^ que la maladie ne tarde pas a 
|se propager des feuilles aux tiges et de 
celles-ci dans le tubercule, et souvent 
tout un champ finit par etre ravage par 
ce fltSau, 

On n'a pas encore trouve de remede 
pour en garantir un champ, ou meme pour 
en arreter le developpement. Si la ma­
ladie se montre a une epoque peu eloi-
gnde de la maturite des tubercules, il 
faut se hater de les arracher, car c'est le 
seul moyen d'emp^cher le mal de s'eten-
dre; on doit,alors sdparer avec soin les 
tubercules malades et les rentrer a part. 
Car on a reconnu que le mal se propage 
par leur contact avec ceux qui sont res-
.tes sains. 

L experience a prouvd qu'on peut sou­
vent tirer parti des tubercules malades. 
Ainsi, r^cemment atteints, ils donnent 
encore de la fdcule, bien que celle-ci s'y 
trouve en moins grande proportion Si 
le mal n'a pas envahi toute leur substan­
ce, on peut, sans inconvenient, les donner 
aux bestianx, en les melangeant avec 
des tubercules non attaques, etquelques 
autres aliments. 

En tout cas, on doit les faire consom-
mer le pins tot possible, et surtouteviter 
de les mettre en silos, car ils ne tarde-
raient pas a s'alterer completement. 

En gdnciral, on a fait cette precieuse 
remarque, que les varidtds hatives sont 
troR-rarerr.ent attaquees, car elles peu­
vent etre arrachees et rentrees avant l'e-
poque de 1'invasion annuelle de la malu,-
3ie Si cette observation se eonfirme, 
peut-etre faudra-t-il se borner dusormais 
\ cultiver exclusivement ces varietes, 
bien qu'elles soient gdne'ralement moins 
producti ves. 

On a propose bien des remedes, bien 
des moyens de s'opposer au developpe­
ment de cette affreuse maladie. Celui 
qui jusqu'A present a presente le plus de 
chances de succes, c'est la plantation au-
tomnale sRbstituee a la plantation prin-
taniere. Beaucoup d'agriculteurs expe-
rimentes l'ont essaye avec des succes di­
vers. On comprend que ce soit encore 
an moyen de hater la vegetation et d'ar-
river k la maturite avant la saison, ou 
chaque annee, depuis sept ans, le mal 
sevit avec le plusd'intensite. 

Pour garantir les tubercules des at-
teintes de la gelee.ils doivent etre plan-
tes a une profondeur de 10 a 12 pouces 
sur tme couche de 1£ k 2 ponces d'une 
terre trds-meuble et parfaitement amen-
dde. Le fumier se place ensuite par-des-
sus les tubercules. La plantation se 
fait vers le milieu du mois denovembre. 
II ne faut pas que la terre soit trop hu­
mide. La vegetation aenenne de la 
plante ne se montre pas plus tot que 
celle des tubercules semes au printemps 
Dans les deux cas, c'est au mois de mai 
seulemeiit; que les tiges et les feuilles 
paraissenf il rexterieur. Mais vers la 
fin de juillet il cxiste une difference 
enorme dsns la vegetation souterraine 
des tuberculos plantes de ces deux ma­
nures. Tandis que ceux qui ont &e se­
mes au printemps n'ont encore produit 
que des tubercules ;\ peine gros comme 
de petites noix; ceux qui, au contraire 
ont ete mis en terre a I'automne ont pro­
duit de nouveaux tubercules qui dejii, a 
cette epo({iie, ont acquis tout leur deve­
loppement. C'est dans le courant d'aout 
qu'on pent les rdcolter. Or, on a observe 
qu'& cette epoque la maladie ne s'est pas 
encore sertKiblernent. developpee. Quant 
elle doit envahir nn champ, ce n'est qu'ii 
la fin d'aout et dans le courant de septein-
bre qu'elle commence a exercer ses ra­
vages. 

Nous dbnnerons la fin de cet article 
dans notre prochain numero. 

Pour ce qni a rapport aux fleurs 
et aux parteraes, et les operations qu'on 
peut faire pendant ce mois, voir la pre­
miere page. 

LA CO<JCII,LE.—La coquille, en terme 
d'imprimerie, est une lettre mise a la 
place d'nne autre, et qni denature com­
plement le sens d'un mot. Alphonse 
Kar, que Pon voulait en vain arracher a 
son jardin de Nice, jette ainsi dans une 
lettre l'artatbfeme il la coquille qni, son-
vent, affirme-t-il, Pa porte a s'arracher la 
barbe de cfesesp>ir parce qu'une coquille 
lui avait fait dire une grossifcrete k une 
femmo a qui il adrcssait an compliment 

"Youa ne connaiRs<»z pas, e'ecrie-t-il, 
ce qu'on appelle la coquille. Vous n'a-

done pas vu celle de la Gazette de 
qui, une fois, en rapportant le 

dcmtsiiquet. Tons 
l'bistoirc d'une coquille du 

Constitutionnel qui, sous le rfcgrie des 
Merovingiens, a fait d'une salle garnie 
de gradins, une salle garnie de gre/lins, 
etvous voulez que je rentre dans cuspe-
tits enfers, que je jette de nouveau dc- In 
ctjjiit dans ce tonneau des Danaides qu'on 
appelle un journal" 

HORTICULTURE. 
AVIS MENSCEL. 

Ttraduit de VAnglais. 
FEVIUER. 

POUR L'HABITATION. 
(Dans uu numero precedent, nous 

• avons donne une esquisse des travanx 
j que nlcessite ce mois; niais, comme elle 
| etait, scion cous, incomplete, nons nous 
| batons de la rendre aussi ample que 

j possible.) 
LE MAIS—Continuez le labourage, bri-

sez les mottes, et labourez fond; meitez 
autant de fumier sur votre terre que vous 
pouvez vous en procurer, a, moins, toute-
fois, qu'elle soit naturellement tres-fer-
tile; autrement vous ne sauriez lui don­
ner trop d'engrais, surtout au mais; cet­
te plante, en croissant, absorbera toute 
la nourriture que vous pouvez lui don­
ner. 

Pour que vos magasins soient pleins 
jusqu'anx combles, vous n'avez qu'a sui-
vre les trois avis suivants: 

lo. Abondance de fumier. 
2o. Labourage firofond. 
3o. Plantez de bonne heure. 
LE COTOX.—Hatcz egalement vos pre-

paratifs; retourncz bien vos sillons, bri-
sez bien votre terre, et semez le plus 
tot possible. 

Nous ne sachons pas qu'il y ait rien 
de nouveau a ajouter relativement au 
systeme de culture gciieralement adopte 
aujourcFhni; mais, dans notre avis pour 
le mois de mars, nous donnerons un de­
tail clair et precis du mode suivi par les 
habitants qui, generalemeut, et toutes 
choses eta^nt egales, font les plus abon-
dantes recoltes. 

L'avoine de printemps doit etre semee 
le plus tot possible. 

Les pommes de terre doivent etre 
plan tees, ainsi que les patates douces. 
(ffbur avoir des lianes) avant la fin du 
mois. 

rOLil LE JARDIN TOTAGER. 
II faut maintenant se mettre a l'oeuvre 

pour tont de bon, et preparer sa terre 
avec soin; en meme temps, ondoits'abs-
tenir de labourer et de b^cher la terre, 
et meme de semer, qiJand elle est trop 
inouillee; ancune de ces operations ne 
doit etre entreprise que quand la terre 
se brise facilement sous les dents du ra-
teau. 

Les petits pois peuvent maintenant 
recevoir la pioche avec avantage; ayez 
soin de bien rapporter la terre autour de 
chaque pied, prineipalement du cote 
nord. 

Tous fes legumes, a l'exception des 
concombres et des melons fran§ais, peu­
vent etr« semes depuis le milieu jusqu'a 
la fin de ce mois, tels que la betterave. 

I les epinards, les salsifis, la laitue, le.-
oignon«-et les chonx (pour le plant). 

On peut aussi semer le gombo fevi; 
deux pouces de profondeur sont assez. 

II est maintenant (le 15) temps dc 
planter les melons d'eau. 

LES FLEURS. 
Dans notre prochain numero, nons don­

nerons un chapitre au sujet des tleurs. 
Nous considerons cette culture comme 
etant specialeinent reservee aux dames: 
c'est assez dire que nous y mettrons tous 
nos soins 

LE VERGER. 

Tous les arbres a fruits a noyau doi­
vent etre transplantes, ainsi que les frai-
ses, les framboises et autres fruits a 
lianes. 

L'ETAT DE LA L0FISIANE. 
C ICR I)U XEl ViEME DISTKICT, PAJIOKSE PE I.A POIS 

OOITEK. 

Simon Gomlitiii ) 
vs. - No. 1734. 

R. W. McRae. ) 
Gluddoo &. Scixas ) 

vs. > No. 1330 
R. W. McRae. ) 

Hall, Rc*ld Sl Putiaan j 
vs. - No. 1209 

E. W. AJeBae. ) 
EN VELLTU DE et pour satiefiiire a troif writ-

de fi. fa., lances daus la cause ci-dossus, eta mo 
adrestfa p:u' l'Honorable Cour du Neuvifeme Die 
trict, dans et pour la paroiMje et Etat gusdits, pouj 
satirfairo U lu demande des plaipnauts etiuix t'rais. 
j'ai sawi et j'offrirai en vente publique, h la Mai-
sou de Cour, 

Samedi, le 6 du mois de mats, 1858, 
Un lot de_ terre, ou habitation sueriire. s-itu6 

dans la pantos de la Tointe Couple, aur le Miseif-
rippi, ayant quatorze arpents de face sur quatre 
ingt de profondeur; bonier d'un e6te par ia terre de 
James MeCullnm, «t de I'autre par celle du capt' 
Morri.«<>u; ensemble avec les batisses et ameliora-
tioufi qui s'y trouvent, aiusi que la machine A va-
peuret mecanique, les chevaux, mulets, bceufr. 
b£tes k comes, outils aratoires fournitures d'habi-
tation, etc. 

Et les esclaves suivantu: 
, Marc, n&gre age de vingt-un ans. 

Charles, ou Chariot, utgre age de quaraute-cinq 
ans. 

Joe, nfsgre ag£ de vingt-«ix ans. 
Ciisimir, negre age de trente-trois aas, 
Frafik, negre ag€ de quarantc ans. 
Perry, nfcgre age de quarante ans. 
Jackson, uftgre &ge de trento-huit ans. 
Tolite, nfegre age de trcnte ans. 
Hamilton, negre age de quaraute-deux »•«-
Avr.il, n&gre ag^ de quarante-deux ans. 
Prosper. rit'cjTe age' d'onze ans. 
Mary, mulAtresse 4gee de irente-cinq aue. 
Mary Ann. ilg^e do dix-sept ans. 
Bridget te. asree de dix-sept ana. 
Drienne. de dix-sept ans. 
Jenny. Agie de viugt aus. 
Eveline, agee de qu&rante-sx ana. 
Rachel. 4gfe de trente-huit ana. 
Persinette, :\gea de quarante-six aas. 
Mira;i. ag^e de trente-deux ans. 
Matilda. Agce de trente-huit ans. 
Et ses deux enfant*: 
Sally, &gee de sept ans, 
AU. ag^de trois aas. 
Loclse. ;\g<«e de qulnze aas. 

CONDITIONS DE LA VENTE. 
Comptant. »vee estimation. 

SEVERIN PORCHE, Sharif. 
Poite Cottp<H>t3d jan. td-j - $30 00— 

Etat cTo 1st, Ijouisiane 
KEI'VIEME COCK DE DISTKICT, i'AHUBBE & IJ. rODTT; 

COCPEE. f 

Marie E. Langloia, Spouse } 
vs. No. 1845 

t Martin Cv-rmOLche, marl.) 

IPS VKRTU d'un ordre a moi r.drvt per l'lo 
-J norable laNeuvii-me Cour de Di.-triet. danse 

| poor i "Etat et !a paroiffie ranlits, je, Fovsagnt 
I Sherifdc cette paroisw, olfrirai en vente ptrblique 

feizrles lieux, le 
j Juidi vinijl einquitn.e j&ar du mw ce Ttrrier.lSiS 
| a 10 henres du matin, la propriety ct-itpiei decri 
j te, dtpend&ut de la comaianaut^ qui exi.--ta;t ci-
i devant entre la deniandcresse et le d^f-.ndeur. 
! comme suit, sav<)ir: 
j Un Tot ae terre on habitation, ^t-r.^esnr 
j you Fordocbe, dans la paroitf® su'.dite. et con nut 
j et designee sur I"s plans d:arpenta«efsdes Etats-
[ Unis comrae le lot ou section No. 59 dn Township 
I No. 4. de la Raiig^e No. ts id, dans le district sud-
j net des Tern.-: et contenunt cent soixante-qnatorzc 
! acre.i tt 3-100, ensemble avec toutes les batisei 
j et amelioration® qui s'y trouvnt. tellvs que : 

Une maiwn do maltre. moulia a coton, cabaoe.-
a nfegres, etc. i 

Les esclaves ci-apres deorifs: 
Constance, n^gra** ag^e de vingt-deux ans. et 

son enfant, Pauline, &goe de trois ana. 
Celestin, negre age de quarante ans: 
James, nigre de tiiKpfeni^ ans, atteint d'u­

ne palpitation de eoeur: 
vaierien, negre age' de cinquante-cinq ans; 
Francois, nfegrt iig4 de quarante ans; 
Argentine, ne'gi-ess® fige'e de 23 ans. maladive; 

et ses deux enfants, Edoiferd, mulatre. Age de qua­
tre ans, et Cydalise, jietite negresae, £ig£edequin-
ze mois; «. > 

Ida. ne'gresse kg6e de vingt ans. et son enfant 
Aehille, petit mulatre age de treize moie; 

Leonard, nfegre agfe de vingt ans: 
Victorine. negresse ag6e de cinqnante ans, et 

son enfant, Paul, n£grillon, kg4 de sept aas; 
Louise, negresse Ag^e de 1C ans; 
Adeline, ue'gresse, agee de 13 ans; 
Armantine. mulatresse, ag^c de dix-huit ans, eti 

ses deux enfants, Alexandrine, mnlatresse, age'e 
de trois ans, et Joseph, age da trois mois; 

M^ranthe, n^gresse estropie'e, agee de 30 ans; 
Alzire, negresse kg(e de quarante ans: 

BIENS MEUBLES. 
Mulets, chevaux, eochons, moutons, tin wagon, 

un buggv et des instruments aratoires etc. 
CONDITIONS DE LA VENTE. 

Pour les meubles—Coffiptant 
Pour la terre et les esclaves, tin tiers du prix 

cornptant, et le resfe "a un credit de un, deux et 
trois ans, a dater dujour de la vente; les aeque-
reurs devront fournir leurs billets, avec des se'cu-
rites approuvdes, in solklo. et portaut inteiet a 
raison de huit pour cent par an. apres matuTite 
jusqu'Uparfait paiement, avec hypotheque sur la; 
propriete vendue. 

SEVERIN PORCHE. 
She'rif. 

Pointe Coupee, ce 22 janvier ;58. [17.50] 

AVIS 

EST donne par ces preseutes que W. H. Neilson. 
Adpiinistrateur de la succession de Jared C. 

Neilson.decele, a depose k la Cour du 9me Dis­
trict, dans et pour la paroisse de la Pointe Coupee, 
son tableau de distribution des fondsdejadite suc­
cession, et que, si aucuue opposition n'estTaite au 
tlit tableau dana les dix jours qui suivront la pu­
blication de cet avis, il sera homolsgui et ap-
pronve par ladite Cour. 

Pointe Couple, le 18me jour de janvier. 18o8. 
[2dls] J. B. BLANCHARD, Dep. Greflier 

SARAH Ax.v RAIKORD, epouse 1 
vs. V No. 1887 

John S. Scott. } 

DANS cette affaire, la deniandcresse, Sarah 
Ann Raiford, epouse de John S. Scott, pour-

suit son man sunlit pour recouvrer certaines som-
mes revues par lui depuis son manage avec elle, 
et provenant de la vente de certains esclaves a 
elle appartenant. et faisant partie de ses biens pa-
raphernaux. Elle reclame aussi l'esclave Peter, 
comme son bien paraphernal, lequel esclave se 
trouve maintenant en la possession de son mari. 
Les preuves fournies par la demanderesse etablis-
sant clairement qu'elie etait proprietaire de 34 a 
35 esclaves, avant son manage; que tons ces es­
claves, un seulexcepte, [Peter] furent vendusponr 
la sorame de $19,400, dont la total ite, excepte 
$1,500 fut payee a son mari, John S. Scott, ou a 
son usage; il est de plus prouve que l'esclave Pe­
ter est la propridte de la demanderesse, et en la 
possession da defendenr. et la loi et les te'moigna-
ges etant en faveur de lrt demanderessse : 

II est ordonnd, adjug€ et decrete que la deman­
deresse, Sarah Ann Raiford ait jugem. nt t-n sa 
faveur, et qu'elie reeouvre de son mari, John S. 
Scott, la soinme de dix sept mille neuf cent* pias­
tres. [$17,900] avec cinq pour cent Pan d*int<r<?t, 
a partir de la date du present an-et. avec hypothe­
que legale sur tons les biens du dit defeudeur, en 
possession ou acquis depuis le 21 janvier 1S53, a 
daterdn21 janvier 2853, et que l'esclave Peter j 
soit dt'cretc lui appartenir comme bien parapher-) 
nal, et qu'elle ait jugement centre le defendenr 
pour ledit esclave, et qu'il y a^t arret de sdpara-
tion de biens entre elle et soil mari susdit, et qu'el­
le s»it autorisee h gerer ses biens. et que la com-
munaute entre elle et son mari soit diseoute. 

Le 31 decembre 1857. 
Signe CYRUS RATLIFF. 

Juge du Septiime District Judiciaire—pre?id;uit 
le Neuvifeme 
Pour copie conforme J. B. BIJUTCUARI), 

Depute-tireffier. 
Le 23 janvier 1?58. [12 50]—4s 

VENTE PUBLIQUE. 

F j sera vendu en vente publique, par le soassi-
gue, Eocantcur, 

Samtdi, le 6 ferrier 1S.58. 
'a la residence de Joseph Heard, dans Pile de la 
Faixsse Riviere, lee propriete's suivantes. spparte-
aant au dit Josepa Heard, eavoir: 

Un moreeau de terre situe dans File de la Faus-
se Rivi^re. h une distance de quatre milles du 
deuve Mississippi, contenant deux arpens de face 
sur la profondeur ordinaire de quarante arpens, en­
tre lignes parall^le-s. 

Aussi trois esclaves, 2 n&gres et une negresse. 
n&grcs de champ. 

Conditions de la vente—comptant. 
On peut se referer a M. Simon Herman, Cook's 

Landing pour plus oinples informations, 
O. SICARD. 

Pointe Coupee, ce IS janvier lS58.-tdn 6d 

PI. C. JIOUREY, 
PEINTRE KT TAPISSIER. 

OFFRE ses services aux Habitans de cette pa-' 
roisse, en ce qui concerns proff-ssion. 

S'adresser a I'Hotel Bo-.-di-ean. Faussc Riviere. 
Pointe Coupee, 18 janvier 185*. 

NEGRE MAKRON EN PRISON. 

A ete arrete et conduit "a la Ge6k>de reUefcS 
paroisse, nn mulatre nonftne AJSPRY.^f 

age d'environ vingt-cinq ans. I] dit qu'il ap—ElS-
partient a Archy Ilegger, de Georgetov. a. Etat da 
Kentucky. 

Le proprietaire est reqais de se presenter, de 
pronver sea droit?, de paver les frais, et de I'em-
meaer. 

marcelin aguillard. 
Geolier. 

Pomte Conp^e, le SO janv. 1858-3f($2) 

A. BARRET & CoZ 
Dealers and Manufacture) of MartU TFori 

SUCH A3^ 
M«*Uss, .HoMtMnls, Tombt 4* Tomb gu*e. \ 

111 IPS Hjjrif, jt.. Vnr OT»im«. 

L'ETAT DE LA L0UI8IAKE. 
E COCB DC NEUVIEilE DISTHICT JCCICUIRE, pa 

EOISSE DE LA POI.VTE COCPEE. 
; Brady. Gorman & Co.) 

vs. r No. 1489. 
j R. W. McRae. j 
I EN VEUTU de et pour satirfaire un writ de fl. fa. 
lance dans la came ci-desnis itiii'.uiea, et a moi 

} ! adresee par PHono: abte Cour du Neuvieme Dis-
' j trict, dans tt pour la paroisse et 1'Etat susdits, 
• j pour satiefaire h la demande du plaignant et aux 

j 1'rais.j'ui saisi et j'orfrirai en vente publique, a la 
i Maisein da Cour, 

.; Somedi, k time jour de mars 1S53. 
-1 >. 10 heures A. M., tous les droits, titras et interfts 
.' que le defendenr a dans et fe la propriete ci-apr^s 
' 1 derjyej savoir: 
-! Un Tot de terre ou habitation gncriJre, sous le 
; j nom de '•Glen-Mary," eituee en la paroisse de la 
-: Pointe Coupee, sur le Mississippi, ayant quaforze 
j i arpent? de face sur quatrevingt arpeats de profon-
. i deur, borne d'un cote par la tern- de James McCul-
; • lum,«t de Fantre c(A': par (^lle du capitaiue Mor-
i ri-sion, avec toutes les butisscs et ameliorations, 

i machine a vapeur et inecaniq-e. chevaux, mulets, 
:! boeufs, ijetes 'a comes, ustensils et implements 

j d'habitation qui s'y trouvent. 
j Et les esclaves suivants. savoir: 

: • Marc, r.fcgre age. d'environ 25 ans. 
j Chariot, ou Charles. do 49 do. 

Joe do do do 30 do. 
. | Caaimir do do do 37 do. 

j Frank do do do 24 do. 
; Perry do do do 44 do 

Jackson, do do do 42 do 
; j Polite do do do 54 do 

Hamilton do do do 4C do 
Avril do do do 16 do 

i Prosper do do do 15 do 
Mary, negresse ftgee de 39 ans. 
Man- Ann, negresse kgec de 21 ans. 

i Bridgette, do do 21 do. 
Drienne, do do 21 do. 

j Jenny. do do 24 do. 
| Aseline, do do 60 do. 
I Rachel, do do 42 da 

:j Persinette. do do 50 do. 
Mirza, do do 36 do. 

| Matilda, do do 42 de. 
| Ses deux enfants: 
! Louise, negresse age'e de 19 ana. 
I Jenny. do do 40 do. 

Hester, do do 20 do. 
| .Sarah, do do 19 do 
: Et son enfant. 
| Alex, jeune negre, age de 10 ans, 
| Dave, do do do 7 do. 

Ely. do do do 6 doj 
j Irene, do do do 17 do. 
i Joseph, do do do 18 do. 
I Isaac, do do do 9 do. 
j Jane, jeune negresse de 8 ans. 

David, negre agei de 36 ans. 
! Charity, negresse agee de 35 ana 
I Letha, do do 22 ans. 
| <Sale, jeune negre de 8 ans. 

j Anny. negresse cge'e de 19 ana. 
Cynthia do do 20 da 
Et son enfant. 
Louis, negre £ge de 10 ana. 

II Jess, do do 40 do. 
Marie, negresse agee de 35 ans. 
Phile>, negre &ge do 19 ans. 
Cora, enfant de 5 ans. 
Caroline, negresse figee de 20 ans. 
Jacob, nfegre de 10 ans. 
Lucy, negresse agee de 18 ans. 
Jack, negre agee dc 24 ans. , j 
Celia, negresse agee de 20 ans. 

| Milly, negresse agee de 35 ans. 
| Sarah, negresse agee de 35 ans. 

Dave, negre uveugle, ige de 17 ana 
Victor, n^gre age de IS ans. 
Ann. negresse agee de 16 arw. 
Bony, negresse Ige'e dc 40 ans. 
Dinah, negresse age'e de 50 ans. 
Harriet, ne'gresse age'e de 28 an*. 
Perry, negre age de 16 ans. 
Hamilton, nagre ige'de 30 ana 
Henriette. jeune negresse de 9 aas. 
Chloris, negresse agee de 40 aas. 
.•Indy. negre Age dh 28 ana 
Roeetta, negresse agee de 30 ans. 
Et son enfant 
Billy, negre kg4 de 35 ans. 
Et tous les titres, droits et intents dans ou sur 

la propriete suivaute: 
Un lot de terre ou habitation sucrieje sous le 

nom de Crescent Park, situee en la paroisse d? 1* 
Pointe Coupee, sur le bayou Fordoche, et compre-
nant les lots suivants: Nos. 58, 57. 56. 55, et 54. 
tous daus le Township, A'o. 4, de la Rangee >'o. 
8. Et les esclaves suivants: 

Bob, negre age de 40 ans. 
Squire, do do de '22 da 
Seott. do do do 30 da 
John, do do do 50 da 
Denis, do do do 40 do_ 
Spencer. do do 35 do. 
Daniel, do do 45 da 
Henry, do do 30 do. 
Peter, do do 30 da 
David, do do 25 do. 
Levi, do do 38 do. 
John, do de 20 do. 
Dick. do do 20 do 
Seaton, do do 29 da 
William, do do 28 do. 
Becky, negresse ftgec de 26 ana 
Et sesenfaats. 
Bondance, agee de 26 ans. 
William, jeune negre de 9 aug. 
Lucinda, negresse &gee de 20 Mis. 
Et son enfant. ;\g6e de 2 ans. 
Lacinda, Moss, negresee &gl» de SO ana 
Et son enfant. 
Mariolo. agee de 22 ana 
Aleck, age de 23 ans. 
Julia. Agee de 33 ans. 
Et son enfant. 
Harriet, ageo de 25 ana 
Arthur, age de 11 ans. 
Jack, age de 26 ans. 
Fred, 5,g e de 20 ana 
Jane. &g6e de 30 ana 
Et ses ea:ants, au nombre de c!nq. 
Jacob, age de 45 ans. 
Lucinda Washington, 4gfe de SO ana 
Et son fils. 
Jane, age'e de 8 pas. 
Mounal Age de 25 an*. 
Jenny, agee de 25 ans-

Hen. Sge dc 19 ana 
Bob, age de 17 ans. 
Cooper, age de 24 ana. 
Eliza, agee de 40 ana 
Billy, age de 50 ans. 
Emily. a_-ee de 21 ans, 
Letha. negresse ftgee de vingt ans. 
Henrietta, negresse agee de 16 ans. 

| Nelly, negr-'sse age-; de quarante ans. 
! Sam. age de six ans. . 

Alexis,Bfegre kge de 23 ans. 
Tom, aire age de Irente-cinq ans. 
CyniSjnegre age de vingt-troi sans. 
Sally, negresse agee de 11 ans, et AH, Ags da- 7 j 

ans. 
Su^ao. negresse, agee de vingt ana 
Et eoa enfant. 
Chiney, negre dc quinze ans. 
MjiBgo. negre age de 15 mis. 

® Ben. negre de dix-neuf ans. j 
Efetsey, negresse igeede vingt-on ana 
Et soa enfant 
Kitty. &gt!e de sept ans. 
Will, negre ige de dix-huit ans. 
Charlotre. negresse &ge de quarante-cinij TU». 

r Christine, kgie de ncuf ana 
Martha, negresse &gee de quarante-cinq ana. 
Wash, nfegre age de vingt-cinq ana 
Christiaa. negre de nenf ans. 
Josh, negre de IS ans. 

CONDITIONS DE LA VENTE. 
Comptant, avec estimation. 

SEVERIN PORCHE, Sharif. 
Point? rc SOjanv tds $8 !*• 00 > 

, ' -

ETAT DE LA LOTOBIANE. * 
OOCK DP XEUVTKVS DISTKICT Jrnrrr.tr Fiju?a8tD* 

L A POINTE COCn*. 

Dana 1'aftaire de la succession de Chariefl 
Adelard, k. c. I., dec&te. 

IL sera vendu par le soussign^, en ver-
tu d'un ordre de l'Honorable Cour da 

Neuvifcme District judiciaire dans et 
pour la parm'sse et Etat susdits, k lader-

i mere residence du d^c^d^, 
Jendi, 11;me jour du mois de mari, 

j a 10 heures A M., les propri^Ws suivan 
I tes, dependant de ladite succession, sa­
voir: 

i Un clifvai. 
| L ii fusil et aLCcasoirea. 

Deux scics i main. jf 
TERMF.S ET CONDITIONS, 

* Comptant. 

SEVERIN PORCHE, Sharif. 
Pointe Coupee, 30 jan-2t ($7) 

COLLEGE P0YDRAS. 
PAROISSE DE LA POINTE COUPEB. 

LES EXERCICES de cette Institution com-* 
menceront le premier landi de fevrier. 

Le cours des etudes comprendra toutes celles 
qui sont itcneralement enseignees daus les meil-

| leurs colleges du pays, et line attention specials 
! s.^ra donnee a tout ce qui, dane le courg des 
| etudes, peut avoir une importance partieuliere 

relativement aux affaires de la vie: de sorte qus 
i ceux qui auront pris leurs degree daus cette insti-
| tution, poesfederont, a leur entree dans le monde, 
: d'-s connaisKauces pratiques, aussi bien que acien-
i tiliquea 
; La longue experience du Surintendant aotuel 
! dans ia carriere de Penseignement, et les heureux 
j resaltats obtenus par lai, lui inspirent de la con-
j fiance, et lui donuent le droit d'aswurer ceux qui 
j vondront bi>-u lui coaiier ieurs enfants, qu'iisseront 
• parfaitement satisfoits, et sous le rapport de l'etu-
j deet de I'uvancement, et sous celui du confortable 
| et du neoessaire physiques des eleven. 
| Nul Professeur ne sera employe comme aide s'il 

n'est reconnu comme etant parfaitement capable 
de reraplir sou mandat 

Les plus grandes faciMtes possibles seront reu-
nies daus cette institution, p>ur hater les progrfes t 
destfleves; outre tous Jes instruments et appareils 
de chimie. de* philosophic et de physique, elle pos­
sible Uiie bibliotlieque choisie et complete. 

Ce college oifre des facilites ponr l'etude de la 
langue anglaise qui nc sout surp&ssees par celle* 
d'acune autre itistuB'on du pays, etant »tuee dans 
une p.'roi&se oil les deux laagues 6ont parUestveo 
uae egalc facilite. 

CONDITIONS. * 
Cours destruction, avec pension, blan-

chissago, etc., par an $250,00 
Cours destruction et demi pen­

sion, par an 200,00 
Cours proparatoire, par an 50*00 
Cours de Classiqnes W,00 
Honoraires de matricule, (pour 

Internes seuls) 
A. W. JACKSON, 

Presidim. 
Pointe Coupde, 30 janv-1 an. 

L'ETAT DE LA L0TJISIA2TE. 
cora DC sxrv re ME DISTRICT JTOICUIRI, RUTOMB 

DE LA roi.vrs COCFEB. « 
M. Britto, h. c. 1., pour l'utage d'autre,) 

vs. j [• No. 886. 
Charles l>allande, h. c. 1. ) 

EN VERTU de, et pour satisfaire un 
writ de fi. fa. lance dans l'affaire ci-

de-us intituiee, et a *moi adrcsse.par 1'IIonorabla 
Cbur du Neuvieme District, daus et poar la parois-
f. et Etat sasdits, pour satisfaire a la denmnde du 
plaignant et aux frais, j'ai saisi et j'offrirai eu ren­
te publique. a la Maison de Cour, 

Samedi, le Smejour du mois de mar/, 
all heures. A. M.. tons les droits, titres etinttrtt 
que le defendcur a daus et a la propriete ci-aprte 
decri te. savoir: 

Un moreeau de terre sitae PUT le bayou Cirier, 
contenant cent soixantc acres, plus ou moins; bor­
ne en baut par les mineurw Le Beau, et en bw par 
la terre de B. Jewell, et a Pest par la terre de U. 
Broussard. 

Aussi une negresse nommee Lucie, lge« d'cinrl-
ron quaraate ans. 

Termes et conditions de la rente: 
Comptant, avec estimation. 

SEVERIN PORCHE, Slifctf. 
Pte C'oupde, SOjan tds. )$13 50.) 

L'ETAT DE LA L0UISIAKE. 

COCE DC NXt VIEME DISTaiCT JCMCIAIR*, RIBOHM 

PE LA POINTE COOPSI. 
John Burton ) 

vs. } N« l«« 
R. W. Sc. C. F. McRae—Bibb &} «t »«» 

Hopkins, Int. —• 
EN VERTU de et pjur satisfaire a on writ d» 

6. fa. lance dans l'affaire ci-dessas, et i moiadres-
se par l'Honorable Cour du Neuvieme District, 
dans et pour la paroiae et Etat susdits, pour sail* 
faire 'a la demande du plaignant et aux frais, j'ai 
saisi et j'offrirai en vente publique a la Maisou dc 
Cour, le 

Samedi, It 6 me jour du mois de mars, 1858 

a 10 heures x. JL, tous les droits, titres et inter!Is 
que le defendeur a dans et it la propriete ci-aprti 
decritc, savoir: , 

Ua'otde terre sitae sur le bayoa Fordo®*, 
dans la paroisse de la Pointe Coupee, sons le BOO 
de Phaiiitation Lancaster, itant compose deeloti 
suivants: No. 58, 57, 56, 55, et l'arriere lignsda 
coin des lots Nos. 50 et 51, contenant onze centi­
mes d'acres. duns lajuridictiou No. 4, dans la San-
gee No. 8, Sud. dana cette paroisse. Etat de Is 
Louisiaue, avec toutes lea batisees et ameliorarioDi 
qui s'y trouvent 

Et les esclaves suivants. savoir: 
Levi, negn; Age de trentc-fjnatre ans. 
Tom, negre kgd de vingt-sept ans. 

: Peter, negre Age de vingt-quatre ans. 
William, nfegre Age <le vingtquatre au. 
Spencer, negre age de vingt-huit ans, 
Scott, negre Age de vingt-cinq an*. 
Lucinda, negresse Agee dc seize ana. 
Marie, negresee Agee de seize ans. 

j Patsy, negresse Agee de vingt-deux »t», «oa 
| enfant. 
; Lucinda. Age'e de trentc-dcux ans. 

Jane, Agee de vingt-sept ans, et ses deaxtMMts 
' Eliza <:t Amanda. 

Julie, negresse Agde de viugt-quatrc ana 
Ses deux enfants. 
Lacy, negresse Agde de vingt-deux aai-
Lucinda et ses deax enfants 
Dave, nfegre age de vingt-troie an#. 
John, negre agede seize ans. 
Jacob, negre Age de trente-huit ana. 
Daniel, nigre age de quarantc-cinq 
Dick, negre de 14 aos. 
Billy, negre de ciaquantc ans. 
Jenny, negresse de vingt-deux ana 

i CONDITIONS DE LA VE^TE. 

i Comptant, avec estimation. 
SEVERIN PORCHE, Sbrfrif _ " -

Fokitc 30 j,>nv 1358 ifa 


